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AlFEUILLETON DU “ CAN AD — Mais loi, cher enfant, le 
changement de climat ne te se- 
ra-t-il pas préjudiciable '? Nona 
ne sommes encore qu’au mois de 

A Paris il fait encore BRYSON, GRAHAM k Cil. -POUR-

Noel et le Jonr de Fin.
—-IJ G NI COMTUrr* Dfe—

VINS ET LIQUEURS.
L’AME DE PIERRE I

froid.
.— Qu’importe ! Ma santé est 

redt-ve in excellente, et c’est à 
Juliette seul qu’il fau p-nser

— Lh’bien ! j\>girai donc com
me tu le cons-ilies. 
g^.Iacqurs baisa tendrement les 

1 mains de sa mère. La clot he du 
dejeuner sonnait., Ils passèrent 
dans la salle à montrer, où bien
tôt Juliet te1,vint les rejoindre. La 
mère et le fils affectaient de par
ler de choses indifférent s. Lu 
r pas fut court. Une contrainte 
pesait sur les convives et ils te 
trouvaient d’accord pour souhai
ter la solitude. Après le dessert 
< hacun d’eux se leva. Les deux 
femmes silencieusement rentiè
re ut chez elles Jacques, seul, des
cendit v-rs le rivage en fumant.

Uue crime, dentelée de rochers 
rouges, était baignée par la va
gue idm nrrante. La verdure 
ve.iait mourir au bord de l’eau 
et, sur le sable, d»s mousses d’un 
vert gris, semblables à des li
chen, poussaient vivaces. Jac
ques s’assit et, dans la tiédeur 
exquise du sold1, se mit à son
ger. Tout était «il- ncieus ment 
désert. L’immensité devant lui 
et sur lui. Les cieux se cenfon- 
da'e-it avec la m r: à perte de 
vue l’azur. Ses yeux, tixés sur 
l’horizon lointain, se laissaient d > 
regarder, ébluv s par l’éclat lim- 
piclê de l’atmosphère, facinés par 
la mou va .te sérénité des flots. 
Peu à oeu le sentiment du réel 

s'effaça ;n lui et il revit la 
si»Ile du théâtre, pendant, la nuit 
du vvgiiouc. il entendit le bruit 
de la fouie, le piétinement des 
danseur, et la symphonie de 
l’orchestre Le tableau tout en
tier de ) a soi ré - de carna - al s’é
voqua et, parmi les groupes, il 
aperçut le d min » blanc II sou
riait, neureux, sous la barbe 
de dentelle de son masque et ses 
yeux luisaient comme des dia
mants, par les ouvertures du sa
tin. L’odeur svbti v et pr*née 
tuante euve'opp Jacques et il 

U!eut. eu ce lieu désert, la pensée 
i„ I tel le m ut vive qu’il teudit 

vaguement les bras. Il rompit 
le charme du mirage et se vit

PAH

1EORGES OHNET COM Ml SUIT :

100 Csiieee Brandy Bisqeit Duboeehe.

50 Demi Oct. “ ••
25 Fût»

Port wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cockbnrn, Smith à Co. 
Sherry de R. C. Ivieon.

* Et pourtant je ne sais où aller 
pleurer, puisque les fl- i » ne nous 
l’ont pas rendu, puisque nou 
n'avons pas eu la consolation su
prême de Ici adresser une .der 
nièrs prière. 1 t c’e»t ce pay 
tout » ut ev où je l’ai vu passer, 
marcher,"pour la dernière fois 
qui me retient, comme si j’avais 
une secrète espérance de l’y von 
reparaître un jour.

Aces mots, Juliette tressaillit 
et ses yeux se levèrent interro
gateur. Elle eut un geste de 
joie aussitôt réprimé.

— Crois-tu donc possible qu’il 
ne soit pas mort ? demanda t-elle 

Il répondit d’une voix,’creuse : 
—On n a point rétiouvé son

— Hélas ! 'est-il le premier que 
la n er jalouse aura gardé ? s’é
cria la jeune fille avec une ex
pression déchirante. Non 1 nous 
ne devons pi as conserver d'il li
rions et nous bercer av<-c des

— Il a douté de l’avenir, il a 
méconnu ceux qui l’aimaient, i. 
a désespér r de la vie. Et le 
malheur est certain, irréparable ! 
Nous ne reverrons plus le pau
vre Pierre i II est parti pour tou
jours
sa voix.. .. ni son riie, ni même 
ses plaintes
là d’où l’on ne revient pas !......
Et nous pouvons le pleurer, va, 
sans crainte que nos larmes 
•oient peidue 1

Elle s’etaii, en parlant ainsi, 
animée, et sa douleur, cessant 
d'être contenu., débordait de 
cœur sur ses levr< s, comme un 
torrent arossi par un s ibitoiage. 
Sail- . Jacu es legmduit sa f cour 
et, dans 1 âpreté du regr.-t avoué, 
il che.ch.ut quelque trace d’un 
reproche a (1res é à lui même 
se de.nanti »i*. : Soupçonne-t-elle 
l’atT ax m stère ? Eu.ro Pierre 
et moi. si elle avait à décider 
qui choit Va it elle ? S ic.ificrait- 
elle le fie e ou 1 homme adoré 1 

Essuyant son visage couvert 
de Isrraes, elle resta un instant 
silenci use. puis :

— Le ciel, comme coin ne com
pensation, nous a délivrés d s 
craintes que nous inspirait ta 
sauté. Jouis de 1.» vie, mon Jac
ques. Emploie-là à bien nous

KLe fit un mouvement pour 
s'éloigner, il la ret’nt et, la re
gardant fixement, il dit :

—. Ainsi voilà le secret de ton 
abattement et de ta soul Iran ce ! 
Tu l’aime is ?

Elle répondit sans hésitations 
et sans trouble :

— De toute mou âme. Avec 
ma mère et toi il était le seul qui 
occupât ma pons e.

—Tu n’as pas vingt ans. A ton 
âge il n’est pas de deuil éternel. 
L’avenir t'appartient tout entier.

E le pencha tristement la tête, 
puis avec rue grande douceur:

—Ne parlons plus jamais de 
cela, veux-tu ? Ce serait nsi pei 
ner inutilement. Je ne suis pas 
de celles qui oublient et qui con
solent. Dans le secret de mon 
cœur, le souvenir de Pierre sera 
l’objet d’un culte. Je pensera» 
sans cesse à lui. Mais sou nom 
prenonc1 devant moi, me tr't 
mal. Je te promets de me soi
gner et de oe rien négliger pour 
être mieux portante. Je ue veux 
pas tous tourmenter, ni vous 
donnai des soucis. Mais lai 
moi la liberté de mm chignu.

Efle at essa un doux sourire è 
sou itère e., solitaire, recommen
ça à se promener le long de la 
i errasse. Lui, très affolé, eutra 
dans la maison et monta dans la 
ehamqre de sa mère. Mme de 
Vignes l’attendait anxieuse:

—Eh bien ? i iterrogea-t-elle en 
le voyant paraître.

—.Eh bien I j'ai causé avec elle, 
comme nous en t lions convenus 
et je l’ai t «cuvée, sinon raisonua- 
nable, au moins très cilme.Nous 
avions deviné juste: el’e aimait 
Pierre. Elle a une aH-ction pro
fonde et ne veux pas être coaso 
lée. Je supposais qu’auj pro
longation de séjour serait avan
tageuse pour elle, mais je nie 
trompais. Je crois que le mieux 
serait de rentrer à Paris et de fai
re reprendre à ceite enfant ses 
habitudes anciennes. La rolitu 
de ne lui vaudra rien, 
trop le loisii de s'y concentrer 
dans une idée unique. N- tre 
monde la ressaisira, elle sera o - 
ment distraite, et l’état de so., 
esprit s’en esscutira, je l’espèie.

— Faut il donc commencer 
tout de suite les préparatifs du 
départ ?

-—Non. Ce serait trop brus
que. Dans une quinzaine de 
jours nous pourrons jfnous éloi- 
.j|iW d?ct pays.

CAMPAGNE g 50 Octave» “
100 Demi Oetavea «
25 Quart» de Fût» •«DES FETES. IMPORTATION DIRECTE. I

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Et^pir le ^M»rch4 By, pour Epioerie» choi-SOIES AVIS3» Par la présente je donne avis à toute» per} 
sonne* qui n’ont pas encore réglé 
de vouloir bien a11er prendre des arrange
ment» chea A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à hait 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la proebaine cour 

Votre, etc.

Jeudi dernier nous avons commence une 
vigoureuse attaque contre notre Départe- 
ment de Soieries. Jusqu’ici les | acheteurs 
dans cette ligne ont ete plus nombreux 
que jamais a notre connaissance et les im
menses ventes de Soies, Satins, Pluohes 
etc., surpasse toute autre connue.

*

A. C. LAROSE.S
'oAf Les meilleure»aualp 

■ té» de Charbon 
Bitumineux

Nous n’utten.Irons plut i

9pIl s’en est «lié

Gros Grains, [Bien Criblé 
I Et Tamiat -

O'Reilly & Heney,
BLOC RUSSELL 

iRue Sparks

'Spongieuses,
Royales, CD

wFaillies, Etc. CHEMIN DE FER

mmm ir "vx
L’Assortiment de Soies, etc., chez Bryson, Graham AîCo.^dépasse 

tout dans la Capitale et un coup d'œil convaincra les plus sceptiques 
que les Soies se vendent comme une merveille aux plus baslprix’con
nus signitient l'épuisement prochain de ces lignes.

Mouchoirs de Soie.
Nous exhibons ce qu’il y a’de.mieuv en Mouchoirs de Soie pour 

Dames et Messieurs. Las prix partent àp5c., d’autres aussi bas que 
25c. On a jamais vu semblables articles à si bon marché.

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

Un sourd mécontentement 
•s’empara de lui a la pensée qu’il 
était hanté victorieusement par 
le souvenir de Clémence, qu’elle ! 
s imposât à lui et qu’il ne pou- ; 
vj’.t s'abandonner un instant | 
sans être à la merci de l’ensorce
leuse. Elle lui avait dit : “ Que 
f u veuille ou non. ” Et il avait 
beau ne pas vouloir, li s- niait 
qu’elle l’emporit, triomphante 
et p o lide, maîtressede sa pensée 
de son cœur et tymunique souve
raine d-- sa volonté II raisonna 
sa sensation et il se demanda 
pou.quoi il y résistait. Quelle 
îépugua ice instinctive était en 
lui, ou plutôt quelle crainte I 
CeDe pensée lui faisait peur. Il 
la savait dangereuse. Tous ceux 
qui l’avaient approchée, avaient 
souffert par elle. La Juins, le 
dés«>nnear ou la mort, voilà quels 
étaient se.-: présents à ceux par 
qui elle se faiea’t aimer. Et sa h i- 
ue était enco e plus rr lout able 
que sou amitié. Et cependant 
si belle !

1 e souvenir de Pierre lui re
vint. Ne l’r vait-olle pas adoré 
aussi, le graud altiste 7 Et la sa
tiété prompte, 'e goût du chan
gement, le dévergoudFge invin
cible, qui lui renda:eut la fidéli
té odieuse, ue l’avaient-ils pous
sée à li trahison '{ Il nvait souf
fert 'e pauv.e Lautier, il avait 
ai rosée de ses sueurs, de ses lar 
me$ et de son saug le luxe prin
ce de ce temps. 11 aval dessé
ché, pov • elle, la délie.te llsur 
de son gém *. Cheval de race pa
ie attelé à la lourde charrue des 
répugnants Jaoeuis, il s était 
fourbu pour gagner l’argent 
quelle semait au courant d»- sa 
v.e- Et quand il n’avait pins 
su travailler, il s’était mis au jeu 
pour obtenir, du hasard ce que 
son taleut énervé et faussé ne 
lai fournissait plus.

Tou:es ces étapes de la miséra
ble existence amomeuse de Lau
rier, Jacques les connaissait. 11 
avait vu le peintre, lucide, hou
leux et exaspéié, les parcourir 
une à une, descendant, chaque 
joti , un peu plus bas dans la de 
gradation morale, se jugeant dé
chu peidu, sanglotant de déses- 
poii, blasphémant à grands «iris 
et ne pouvant pas se retenir d’al
ler à ton vice, à sa déchéance, à 
sa perte, quand la feramejadoréeet 
exécrée faisait un signe de sou 
doigt rose, ou laissait tomber un 
mot de ses lèvres de tiauam^ 
Qu’y avait-il donc do satanique 
ou de divin, dans cette créature, 
qui emplissait les hommes d’un 
affolement si tenace, d'une rage 
vraie si impossible à calmer 1 
La seule rivale, qui, eût triom
phé d’elle, était la mort. .Pour
quoi son ami la lui avait-il en 
quelque sorte léguée Y 

(A continuer)

De» Billet» d’Excursions 
Décembre 19 au 25, 1890 et 
1890 à Janvier 5, 1891 à un_prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon poui 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 an prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Ixeureiona seront vendes 
Professeurs d'Ecoles et d» 

du 10 Décembre 
t bons pour revenir jusqu’au 

uu certificat du Principal

seront émis «k 
de Décembre 31,

GO
r revenir 

du 1 4

Meubles et Literie^ Des Billets d'E 
Elèves et aux

Collèges pour partir 
Décembre 1890 e 
31 de Janvier, sur 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premier# 

Classe.

en 31

Ameublement de Chambre complet, Dressoirs de Corridors, Side- 
Boards, Conges,“Tables, Chaises de*Salle à Diner, Chaises Rustiques, 
Matelas à Ressort, Nettoyeurs de Tapis, etc. Ce n’est pas tous les 
jours que vous pou\ ez acheter des Meubles aux deux tiers du prix.

Tapis.
Fraiehement tissés, patrons nouveaux. Petits Profits et Ventes 

rapides c’est le secret. Tapis Kidderminster tout laine, Patrons nou
veaux seulement 69c., Bruxelles à partir de 65c., Tapisserie à partir 
de de 22Les prix ci-dessus sont par verge et sont des bargains 
comme vous le voyez. Il y va de votre intérêt de les voir.

03 LBS CONVOIS PARTIRONT DE LA «AU D» LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

a toute» le» station» entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côtean avee 
les train» du Gr.md Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tons les trains pour l’eet, •» 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
CflllD M L’EXPRESS DE MONT- 
v«UU I • ItL REAL rapide m'arrêtant
qu’à Caaselmau ut à Alexandria entre Otta
wa et le Côtea
rive à Montr à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les
vière du Loup, Dalhousie, etc.

8.00 A. M.

«y u, a un char refectoâr, et ar- 
à 8.20, se reliant aux traies

— _____ Trône
t. Portland, R4-l’E»

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont an acier 
pour Rouse’» Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous le» points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête * 
à toutes les «tétions entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

1.45 P. M.

Concurrence Ecrasée.
Et le public est étonné de nos bas prix pour Rideaux, Tableaux en- 
cadrés, Tapis de Pianos, Bais de Rideaux, Articles en Cuivre, Livres 
reliés en Toile, Poupées, Livres de Prières, etc.

CHAUSSURES bonnes, durables et à bon marché.

gent Loc

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Surintendant-Générai. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. de» Paaaagwe.

toutes information» i 
cal pour la vente des

s’adresser à l’A- 
Billets, 24 rue

T AJ LO R HfcFRiXX

ivocu, suLueimt, itoOC — SURBAU : —

Conditions : Comptant.
Pas d’Escompte de Commerce.

: Se «titan Oatari» Cm» where, ; Ottawa,

CDI
FERRONNERIES

massaf»
McDougall & Cuzne

■neelgne de la grow Tarrlàre;

■

• MAGASINS^—
RUE SUSSEX ET DIUF, CH Al) 31 ERBryson, Graham i Co.

Aussi un tort Stoek de Thés el Cafés choisis, Raisins de Valence 
et de Table, Cm rants, Figuesi.de Malaga en grappe.fPèches, Poires et 
Abricots asséchés, ConservetiLAHmentaires, Pommes, Biscuit, Bon
bons, etc., e totaux Plus Bas Prix pour Argent Gampiaat. jj

CO O-ll-87-l»Elle a

Montres et BUouterles
en tour genres et de toutes qualité». Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaire». Chaque Article est garantie tel * 
une représenté,sinon l'argent voua sera remis.
Chea H. NORBZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont dee Sapeur». ) Réparation» de Mon
tre» et Horloges garantie» et à 4m jfrim

.

S^rdÜtiTL
i

■

____________________________
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LE CANA
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Un An en Ville...........
Un An par la Poste ...

lleme.ANNEf

Lectures d
MONTE-CAF 

Vous pensez bien qn 
failli à mon devoir de 
que je suis allé au pl 
Monaco, et surtout 
paradis terrestre des oi 
joueurs.

Monte Carlo est trop 
que j’en parle longuem 

l e Casino est splendi 
qui le précède est graci 
fclant A un décor d’opér 
dure est rasée, rftiissée, 
one du velours, les arbr 
factices dans leur verdi 
et les allées sont bal; 
me les couloirs d’une o 
tenue.

Le palais des jeux a é 
I près les plans du grand 
I français, Garnier, qui a 
I cousu uction de l’opéra i 

En entrant à gauche, 
I nous introduit dans 
I somptueux, où de gra/< 
I ges écrivent.
I . Le visiteur présente s 
I détaille son état civil, 
recrutateur d’un aréopage 
Lonomistes renommés. 1 
I permis d’entrée sous la f 
I carton vert au dos duqui 

sa signature, dépose eus 
J et» t au vestiaire, et pas 
près d’un valet cérémoi 
l’introduit dans le grand

Ce hall est une merve 
peintures, les fresques, 1< 
les mosaïques retiennent 

! ment l’œil du visiteur.
Une musique délicieu 

entendre dans une salle i 
près dç cent artistes distii 
terprètent avec ut maèst: 
quable les œuvres des im

A côté, les hommes sér 
vent tous les joi.rnaux c

m Mais on n’entre pas au 
■étrangers de Monte Carie 
■çs journaux ou écouter d 
Bique ; on y vieut pour joi 
I Les salles de jeux sont 
Ihautes au plafond. Dan» 
■premières sont installés c 
■de roulettes, et dans la 
■deux de trente et quarantt 
houlette, ou peut jouer cit 
■par mise ; mais au trente 
liante, le louis est de rigue 
I Chaque table est prés 
Id ux croupiers, chef de pa 
|s stés de trois aides. Ces 
Ipoussé aux dernières limit 
Iture du regard. Les mise; 
là l’infini et s’entassent su 
■numéros et sur les chancei 
■dans des combinaisons not 
■Les croupiers ne se trou 
mais, et leurs petits rateau 

mènent avec certitude, atti 
lia banque les sommes perd 
lient les mises gagnantes 
[doigts agiles paient en lar 
krirtuoses les pièces d’or et i

En entrant dans ces sal 
:hauffôes par les haleines 
lomopolites, je me sentis s 
rague malaise. Des oc 
noisissurc mêlées à de ( 
«rfums, f n leurs de fraicl 
îesse, émanations de ^ 
tonrrie, relents de sueur, 
ompoeé panaché de puan 
ligeates pour un odorat dél 
Je voulais, comme les cat 

laquer mon louis, mais rôe 
i première impression me 
ènibâ’d et je n'en eus pas 1<

r -J’étaj.s comme hypnotisé 
■es m.iinceaux d’or et des bi 
K^a(I^à5ue v°yaie char 

une rapidité effi 
rWBR bonhomme jou 
Mlle franc chaque fois, je 
jagner six fois de suite et q 
minutes après, ses billaien 

' jilaieut devant le banquier. 
IJ Vne jolie dame, en tenue 
jée souriante et fort appétias 
tous points, ma foi, avait 
plie, à mon arrivée, un m 
|e louis qui devaient repn 
■ne trentaine de mille franc 
Quelques coups raalheureu: 
lût dépouillée. Toujours soè*

1 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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